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LE FOUILLE-MOT

Niguedouille  [Nom masculin] [Adjectif]

Étymologie :  
(1654) de Niquedouille, par la trans-
formation de nique en nigue : geste 
fait en signe de mépris ou de moque-
rie, et du suffixe péjoratif -ouille. Du 
nom d’un personnage sot et ridicule 
(dans la bouche d’un paysan parlant 
patois) (Cyrano de Bergerac). 
Autre orthographie : nique-douille.

Dessin de Frédéric Deligne pour L’Yonne 
Républicaine (19/11/2017)

(Familier) : Personne niaise, nigaude.
(Adjectif) (Familier) : Nigaud, niais.

Et toi qui t’amuses, depuis deux heures à 
me retourner sur le gril. Je suis un nique-
douille, un Jean-Nivelle, un Cadet-Rous-
selle, un coquecigrue (Roger Vailland, 
Drôle de jeu, 1945, p.93).

Tenez, n'avous point veu Niquedoüille, qui ne 
sçauret rire sans montrer les dants ? (Cyrano 
de Bergerac, Pédant joué, II, 2 dans Œuvres, 
éd. J. Prévot, p.184)

Puisque je te dis que c'est la carrière... - La 
carrière, tatatata ! Si pour des histoires de 
cul, tu te mets à me raconter que tu veux faire 
ta carrière, ça ne prend pas, niquedouille ! 
Je ne suis pas né d'hier. (Louis Aragon, Les 
Beaux quartiers, 1936, p.226).

Le bricolier n’est pas mauvais, il y a long-
temps que je le guigne. Mais impossible de 
s’entendre avec ce niguedouille ! » (Nicolas 
Gogol, Les Âmes mortes, 1842 ; traduction 
d’Henri Mongault, 1949)

Les tribulation de Jehan Niguedouille, BD 
de Al Peclers, Chagor Editeur (2004)


